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pès glorieuse Mère, de nombreux miracles, qui 
r attirèrent un grand concours de peuple de 

lousles points da royaume; et, de cette épo­
que, ajoute l’abbé de Saint Bertin, date l'origi- 
U du pèlerinage à Notre-Dame de Boulogne, 
jjui subsiste toujours depuis lors.

En- 1213, nous voyons Philippe-Auguste, 
|renu à Boulogne avec une puissante armée, 
our aller, de là, porter la guerre en Angleterre, 

kffrir à Notre Dame, comme témoignage de sa 
Bevotion, non-seulement une double croix gar- 
pie de plusieurs reliques de divers saints, et 
nriehie de quantité de pierreries, mais encore 

jme très belle image de Marie de Vermeil doré 
Ivec un cœur d'or. Nous voyons, en 1228, Jean, 
pe de Flandre, y fonder, comme souvenir de 
ou pèlerinage, une rente perpétuelle pour le 
liminaire, le vin et le pain de toutes les messes 

hui se diront à jamais dans cette église. Noue 
|oyons les comtes de Boulogne fonder cinq 
tapelles dans l’église Notre-Dame, et Mahaut 

[; Boulogne, épouse de Philippe de France, 
lon seulement eh fonder trois, mais faire l’é- 
llise héritière de la meilleure partie de son pa- 
limoine, et vouloir être inhumée à l’entrée du 
pint temple ; ce qui lui valut tous les ans, 
esqu'à la révolution, le double privilège d’un 
|rvice solennel, le jour anniversaire de sa 

ort, et d'une aumôme publique faite en son 
|m, indistinctement à tous ceux qui se pré­
paient.


